
« Comment Plouc devint chef » 
Dans le village de Plouc, il y avait, comme partout ailleurs, des crétins (ceux qui 
ne comprennent pas ce qu’on leur dit), et des lutins (ceux qui comprennent ce 
qu’on ne leur dit pas). 
C’était un village où il ne se passait pas grand-chose. Comme dans tous les 
villages de lutins, rien ne marchait vraiment bien mais tout le monde s’en fichait 
un peu, chacun s’occupait de ses petites affaires – et à l’occasion aussi de celles 
du voisin – sans faire trop d’histoires. 
Et puis, à la surprise générale, profitant de la chaleur abrutissante de l’été, Plouc 
se fit élire chef, alors qu’il était évident que c’était un crétin déguisé en lutin. 
Son élection fut à la fois une manœuvre exemplaire de prise du pouvoir et la 
preuve qu’il était un crétin déguisé. 
La veille de son élection, Plouc fit venir ses sbires (ce fut là la preuve qu’il était 
un crétin déguisé, les lutins n’ayant jamais de sbires). Il leur fit distribuer des 
chocolats, que les sbires – des crétins eux-mêmes évidemment – dévorèrent 
avec une telle précipitation qu’ils se rendirent malades et ne purent eux-mêmes 
aller voter. 
Il n’y avait donc plus assez de crétins pour aller voter pour lui. 
Comment transformer des lutins en crétins le plus rapidement possible pour 
qu’ils votent pour moi ? se demanda-t-il. 
- Je sais ! s’écria-t-il. Je vais leur promettre une quantité inéluctable de choses. 
Une fois que je serai élu il sera trop tard ! 
Et sa manœuvre fonctionna parfaitement. 
 
Tiré de Contes d’été, de Grégoire SOLOTAREFF, L’École des loisirs, coll. « Neuf 
», 2001, p. 186-187. 
 
Comment la politique est-elle présentée dans ce conte ? 

 

    


